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M.  LE  MARQUIS  DE  VILLAFRANCA 
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TABLEAUX  ANCIENS 
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BONHEUR  DU  JOUR 
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dont  la  vente  aura  lieu 

HOTEL     DROUOT,      SALLE      N°     1 

Le  21  Avril  1870,  à  deux  heures  et  demie  précises 


EXPOSITIONS 


PARTICULIERE 
le  mardi  19  avril  1870 


PUBLIQUE 
le  mercredi  20  avril  I8*f> 


DR   DEUX    HEURES   A   CINU    HEURES 


M    ESCRIBE,   commissaire-priseur 
■  de  ii.i  i  iTrc .  G 


POUR  LES  TABLEAUX 

M.  HARO,  peintre- expert 
cbendier  de  la  Légion  d'honneur 

r>.  me  Visioiui,  i  ; 


POUR  LES  CURIOSITÉS  ET  LES  TAPISSERIES 

MM.    DHIOS    et    GEORGE 
experts 

.13.  rue  Le  Pelelier,  33 


CE  CATALOGUE  SE  DISTRIBUE 

A   PARIS 


CHEZ 


Me    ESCRIBE,    commissaire-priseur 

6,  rue  de  Hanovre,  6 


ET    CHEZ 


M.  HARO,  peintre-expert 

chevalier  de  ta  Légion  d'honneur 
14,  rue  Visconti,  14 


MM.  DHIOS  et  GEORGE 

experts  en  objets  d'art  et  curiosités 
33,  rue  Le  Peletier,  33 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 

Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  adjudicataires  payeront  5  0/0  en  sus  des  enchères. 


Dans  ce  catalogue,  nous  avons  suivi  autant  que  pos- 
sible la  traduction  littérale  des  légendes  qui  sont  placées 
en  haut  et  en  bas  dans  les  ornements  si  délicats  dus  au 
pinceau  de  Jan  Van  Kessel,  et  qui  forment  un  encadre- 
niriit  si  remarquable  à  chaque  tableau. 

Nous  avons  cru  devoir  reproduire  avec  exactitude  toutes 
les  inscriptions  (y  compris  leurs  fautes).  J\ous  croyons, 
par  I»'  caractère,  le  ton  et  la  couleur,  que  les  lettres  pein- 
tes sur  les  socles  des  grisailles  sont  dues  au  pinceau  de 
David  Téniers  ;  et  nous  pensons  également  que  les  lé- 
gendes placées  sur  les  armoiries  ont  été  reproduites  par 
Jan  Van  Kessel. 

HARO. 


11  se  présente  rarement  à  l'admiration  des  connaisseurs 
une  collection  de  tableaux  ayant  cette  certitude  d'origine, 
cette  unité  de  but  et  ce  cachet  d'authenticité  irrécusable. 
Parmi  ces  tableaux,  tous  peints  sur  cuivre  et  d'une  con- 
servation étonnante,  huit  sont  de  David  Téniers  et  com- 
posent la  première  série  ;  les  douze  suivants,  formant  la 
seconde,  ont  pour  auteurs  Van  Herp,  Gentil  et  Van  der 
Meulen.  Les  uns  et  les  autres  sont  encadrés  de  merveil- 
leuses bordures  d'une  délicatesse  inouïe  d'exécution,  par 
.1.  Van  Kessel.  Mais  d'où  viennent  ces  chefs-d'œuvre 
inconnus?  diront  les  amateurs  toujours  méfiants.  Oh  !  ne 
craignez  rien.   Us  ont  leurs  papiers,  leurs  parchemins, 


leurs  titres,  leur  généalogie  comme  des  grands  d'Espagne 
de  première  classe,  qu'ils  sont,  en  effet,  dans  la  noblesse 
et  dans  l'art.  Le  garde  des  Archives  de  la  maison  de 
Villafranca,  don  José  Hojos,  leur  donne  le  certificat 
d'origine ,  que  nous  transcrivons  en  lui  laissant  sa 
forme  héraldique  .  «  Comme  garde  que  je  suis  de 
la  maison  de  Votre  Excellence,  j'ai  examiné,  par  votre 
ordre,  les  documents  qui  peuvent  avoir  rapport  avec 
l'origine  des  tableaux  et  des  tapisseries  des  Moncada 
dans  la  maison.  11  résulte  que,  par  le  mariage  de  Don 
Fernando  d'Aragon  et  Moncada,  huitième  duc  de  Mon- 
talto  et  de  Bivona,  prince  de  Paterno,  etc.,  etc.,  célébré 
l'an  1664,  avec  Dona  Maria  Teresa  Fajardo  et  Rivera, 
septième  marquise  de  Los  Vêlez,  sixième  marquise  de 
Molina  et  de  Martorell  ,  les  tableaux  et  les  tapisseries 
des  Moncada  vinrent  à  la  maison  des  marquis  de  Los 
Vêlez.  Leur  fille  Dona  Catalina  d'Aragon  et  Moncada 
Fajardo  et  Rivera,  huitième  marquise  de  Los  Vêlez, 
septième  marquise  de  Molina  et  neuvième  duchesse 
de  Montai to,  épousa  Don  Fadrique  Alvarez  de  Toledo 
Osorio,  huitième  marquis  de  Villafranca,  cinquième 
duc  de  Ferdinanda,  troisième  marquis  de  Valeluego, 
etc..  Dans  le  testament  de  Don  Antonio  Alvarez  de 
Toledo,  marquis  de  Villafranca,  etc.,  etc.,  daté  du  15  fé- 
vrier 1774,   devant  l'écrivain   public,    Miguel  Tomas 
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Pans,  il  déclare  que  nu  a\eule  Doua  Catalina  d'Aragon 
ei  Moncada  lui  ordonna  que  les  tableaux  et  les  tapis- 
series (1rs  Moncada  tussent  conserves  dans  le  majorât 
de  la  famille,  où  ils  sont   restés  jusqu'à  ce  jour.  » 

Voila  Ac>  tableaux  qui  ont  leurs  passe-ports  bien  en 
règle,  car  il  faut  leur  rendre  cette  justiee  qu'ils  ne  s'en 
sont  pas  servis  pour  courir  le  inonde;  d'ailleurs,  s'ils  en 
a\ aient  eu  la  fantaisie,  ils  n'auraient  pu  se  la  passer, 
étant  enclaves  dans  le  majorât,  fixés  pour  toujours  au 
mur  féodal  de  la  grande  maison  dont  ils  furent  l'hon- 
neur et  l'ornement,  vinculados  (enchaînés),  comme  dit 
l'énergique  expression  espagnole.  C'est  pour  cela  que 
tant  de  chefs-d'u'uvre  ont  ete  si  longtemps  prisonniers 
au  delà  des  monts.  Ce  mot  de  Louis  XIV  :  «  Il  n'y  a 
plus  de  Pyrénées,  »  ne  s'étendait  pas  jusqu'aux  arts. 

Des  révolutions  politiques,  des  changements  de  mo'iirs, 
l'invasion  des  idées  modernes,  ont  rendu  la  liberté  à 
bien  des  oeuvres  remarquables,  condamnées  jusqu'à  pré- 
sent à  une  obscurité  relative  dans  de  grands  châteaux  dé- 
sole et  des  palais  abandonnés  que  visitent  à  peine  de 
loin  en  loin  leurs  nobles  propriétaires.  C'est  le  cas  de  la 
collection  unique  pour  laquelle  nous  écrivons  ces  lignes. 

Ces  tableaux  furent  peints  dans  les  années  1663  et 
166'k  par  ordre  de  Don  Ferdinand  d'Aragon  et  Moncada, 
duc  de  Montalto  et  de  Bivona,  grand  seigneur  napolitain, 
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descendant  de  la  famille  Moncada,  qui  maria  sa  fille  Dona 
Catalina  d'Aragon  avec  Don  Fadrique  Alvarez  de  Toledo, 
marquis  de  Villafranca,  seigneur  espagnol,  et  c'est  ce 
mariage  qui  fit  passer  en  Espagne,  dans  la  famille  des 
Villafranca,  cette  suite  de  peintures,  également  intéres- 
santes au  point  de  vue  de  l'histoire.  Don  Ferdinand  d'A- 
ragon, en  commandant  ces  peintures  aux  habiles  artistes 
qui  les  exécutèrent,  avait  pour  but  de  perpétuer  la  mé- 
moire des  hauts  faits  de  ses  aïeux.  11  comptait  des  hé- 
ros parmi  ses  ancêtres  et  il  en  était  fier,  orgueil  bien  légi- 
time. Ces  Moncada  chevaleresques  avaient  l'instinct  de 
défendre,  de  sauver  et  de  marier  des  reines.  Et  ce  sont 
ces  légendes,  parfaitement  authentiques,  qu'on  prendrait 
pour  des  épisodes  à'A?nadis  des  Gaules  ou  de  Florimart 
(THyrcanie,  qu'ont  illustrées  Téniers,  Van  Herp,  Gentil, 
Van  der  Meulen,  et  que  Van  Kessel  entoura  de  bordures 
peintes  dont  nul  cadre  ne  saurait  égaler  la  valeur. 

Un  court  résumé  des  faits  historiques  est  peut-être  né- 
cessaire à  l'intelligence  de  ces  compositions  qui  se  succè- 
dent, et  forment  suite  comme  les  illustrations  d'un  livre 
dont  on  n'aurait  pas  le  texte,  et  que  les  brèves  inscrip- 
tions latines  placées  au  bas  de  chaque  cadre  n'expliquent 
pas  suffisamment.  Nous  puiserons  ces  renseignements  dans 
le  livre  publié  en  1657,  par  le  père  Don  Giovanni  Agostino 
délia  Lengaglia,  sur  l'histoire  et  la  généalogie  de  la  fa- 
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mille  Moncada,  et  dédié  à  Don  Louis  Guillaume  de  Mon» 
cada,  prince  dé  Palerme,  duc  de  Montalto  et  <l<'  Bivona, 

(|ui  fut  vice-roi  de  Sicile  et  de  Sardaigne.  Les  huit  ta- 
bleaux de  Téniéra  représentent  l'épisode  de  la  vie  de  Don 

\nt(»uio  Moncada,  comte  d'Aderno,  qui,  se  trouvant  en 
I  HO  au  service  de  la  reine  Blanche  de  Sicile,  l'ut  nommé, 
par  celle-ci  et  les  grands  du  royaume,  général  en  chef 
pour  combattre  les  rebelles,  commandés  par  Don  Bernard 
Cabrera,  comte  de  Modica,  qui  était  parvenu  à  bloquer  la 
reine  dans  son  château  de  Palerme.  Il  la  délivra,  réussit  à 

l'embarquer  et  à  la  mettre  en  sûreté  dans  la  forteresse  de 
Syracuse.  Il  attaqua  ensuite  les  rebelles,  les  dispersa  et 
pacifia  la  Sicile.  Il  remit  la  reine  Blanche  sur  le  trône 
laquelle,  reconnaissante  de  si  grands  services,  le  combla 
d'honneurs. 

Dans  la  seconde  série,  peinte  par  Van  Herp,  Gentil, 
et  Van  der  Meulon,  qui  se  compose  de  douze  tableaux, 
il  s'agit  encore  d'une  reine  jolie,  innocente  et  persécutée. 
Ces  Moncada  semblent  se  donner  la  mission  de  protéger 
et  de  sauver  les  reines  en  péril.  A  leur  héroïsme  se  joint 
une  galanterie  hautaine  et  soumise  bien  digne  d'une  telle 
race.  Ce  rebelle  Don  Bernard  Cabrera,  comte  de  Modica, 
était  en  même  temps  un  amoureux  :  il  en  voulait  autant 
aux  charmes  de  la  reine  qu'à  son  pouvoir.  Le  palais  pris 
d'assaut,  il  se  coucha  dans  le  lit  de  Blanche,  mais,  ajoute 


finement  le  père  Don  Giovanni  Agostino  délia  Lengaglia, 
la  colombe  était  envolée  ;  il  eut  le  nid  et  non  l'oiseau. 
Ces  conspirateurs  éperdument  épris  nous  plaisent,  et  la 
déclaration  d'amour  à  main  armée  a  quelque  chose  d'hé- 
roïque :  l'émeute-madrigal,  Ovide  n'avait  pas  prévu  cela 
dans  son  Art  d'aimer. 

Passons  à  la  seconde  série,  peinte  par  Van  Herp,  Gen- 
til et  Van  der  Meuien,  encadrée  comme  la  première 
de  riches  bordures  dues  au  pinceau  délicat  de  J.-V. 
Kessel.  Les  tableaux  qui  la  composeni  représentent  un 
épisode  de  la  vie  de  Don  Guillaume  Raymond  de  Mon- 
cada,  troisième  du  nom,  comte  d'Agosta  (1384).  Ce 
seigneur  sicilien,  désirant  le  mariage  de  la  reine  Marie  de 
Sicile  avec  Don  Martin  d'Aragon,  petit-fils  du  roi  Pedro 
d'Aragon,  et  la  trouvant  dans  le  château  d'Ursino  de  Ca- 
tane,  prisonnière  du  comte  Artal  de  Alagon  qui  la  vou- 
lait marier  avec  le  duc  Visconli  de  Milan,  la  délivra,  la 
mit  en  sûreté  dans  son  château  d'Agosta,  puis  se  rendit  en 
Espagne,  se  présenta  au  roi  Don  Martin  d'Aragon,  et  obtint 
de  lui  le  mariage  qu'il  désirait.  A  son  retour,  il  pacifia  la 
Sicile,  tant  par  la  force  que  par  la  clémence,  fut  comblé 
d'honneurs  et  nommé  grand  connétable. 

Avec  ce  court  sommaire,  les  chapitres  de  ce  roman, 
d'une  scrupuleuse  exactitude  historique,  deviennent  aisé- 
ment intelligibles,  et  l'intérêt  des  peintures,  si  remarqua- 
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bit*.-  par  elles-mêmes,  en  augmente  d'autant.  Mais,  diront 
(a  amateurs,  qui  ne  connaissent,  et  ils  sont  bien  dans 
leur  droit,  David  Téniers  le  jeune  que  comme  un  peintre 
de  kermesses  et  de  tabagies,  comment  cet  artiste,  qui  e\- 
celle  a  rendre  Ac>  pa\  sans  de  Flandre  buvant  de  la  lucre 
dans  des  vidrecomes  ou  fumant  de  longues  pipes  de  terre 
blanche,  a-t-il  pu  exécuter  pour  un  grand  seigneur  ce> 
sujets  héroïques  si  en  dehors  de  sa  manière  habituelle? 
Cela  n'est  pas  vraisemblable  !  Une  visite  au  musée  royal 
de  .Madrid,  si  riche  en  tableaux  flamands,  les  convain- 
crait bientôt  de  la  possibilité  d'une  pareille  anomalie.  On 
y  voit  en  effet  une  toile  représentant  une  Gcderie  de  ta- 
hh'aii.i-  visites  par  des  gentilshommes.  IVous  l'avons  nous- 
mème  admirée  sur  place  dans  notre  voyage  en  Espagne, 
et  voici  ce  qu'en  dit  Louis  Viardot,  dont  le  témoignage 
n'est  pas  suspect  :  «  En  signant  cette  toile,  Téniers  écri- 
vit à  la  suite  de  son  nom  :  Pintnr  de  la  Caméra  (pour 
<<nnara)  dèS.  A.  S.  Voici  l'explication  de  ce  sujet  et  de 
cette  devise  espagnole.  L'archiduc  Albert,  gouverneur 
des  Pays-Bas  pour  l'Espagne,  avait  chargé  notre  peintre 
de  lui  composer  non  pas  un  cabinet  d'amateur,  mais  une 
galerie  de  prince.  Qtaand  il  eut  rempli  cette  mission  déli- 
cate à  la  satisfaction  de  son  commettant,  Téniers  eut 
l'idée  d'en  perpétuer  le  souvenir  par  Un  tableau.  On  y 
voit  l'archiduc,  en  compagnie  de  quelques  seigneurs,  en- 
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trer  dans  la  galerie  où  Téniers,  qui  s'est  également  mis 
en  scène,  lui  présente  des  dessins  étalés  sur  une  table. 
Du  haut  en  bas  des  murailles  sont  rangés  les  tableaux  de 
son  choix,  fidèlement  copiés  et  réduits  à  des  proportions 
miscroscopiques,  mais  où  l'on  reconnaît  néanmoins,  outre 
le  sujet,  la  touche  de  chaque  maître.  La  plupart  de  ces 
tableaux  ainsi  représentés  sont  connus,  sont  célèbres,  et 
plusieurs  d'entre  eux  se  voient  maintenant  au  musée  de 
Madrid,  près  du  cadre  qui  les  réunit  tous.  Quant  aux 
figures,  qui  sont  des  'portraits,  elles  ont  autant  de  vérité  et 
beaucoup  plus  de  noblesse  que  les  personnages  ordinaires 
de  Téniers.  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  davantage  sur 
la  perfection  et  le  prix  de  cette  œuvre  singulière,  aussi  ori- 
ginale sans  doute  et  bien  plus  importante  que  la  Valen- 
cienne  secourue  du  Musée  d Anvers .  A  celte  classe  de 
tableaux  faits  en  dehors  de  l'habitude  du  maître,  appar- 
tient aussi  une  série  de  douze  petits  cadres  représentant 
tout  l'épisode  à'Armide  et  Renaud  dans  la  Jérusalem  dé- 
livrée, depuis  les  premiers  enchantements  de  la  magi- 
cienne pour  séduire  le  héros  chrétien,  jusqu'à  l'arrivée 
des  deux  chevaliers  qui  le  rendent  à  la  raison  et  à  ses 
devoirs.  Un  tel  sujet  fut  commandé  sans  doute  à  Téniers, 
qui  se  montre  fort  gauche  dans  cette  peinture  héroïque,  et 
fort  embarrassé  de  traduire  gravement  ces  types  de 
beauté   et  de  noblesse,  cette  Vénus  et  ce  Mars  que  lui 
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fournissait  L'épopée  italienne.  .Mais  sous  la  gène  du  sujet, 
son  pinceau  conserve  néanmoins  toute  sa  liberté,  tout  son 
éclat,  toute  sa  force;  et  c'est  un  curieux  spectacle  que  cette 
lutte  obstinée,  et  renouvelée  douze  lois,  du  peintre  contre 
la  nature,  et  d'une  exécution  puissante  contre  une  com- 
position manquée  jusqu'au  ridicule.  » 

Après  Cette  citation,  on  ne  s'étonnera  plus  de  voir 
Téniers  traiter  des  sujets  historiques,  et  l'on  comprendra 
pourquoi  la  commande  lui  en  fut  laite  par  Don  Ferdinand 
d'Aragon  et  Moncada,  duc  do  Montalto  et  de  Bivona, 
comme  a  un  peintre  habituée  travailler  pour  les  grands 
seigneurs  d'Espagne  et  de  Naples.  (le  titre  :  Piht&r  de 
la  Camara  de  S.  A.  S.,  dit  tout. 

Si  Téniers  a  pu  être  un  peu  ridicule,  comme  le  dit  fort 
bien  Louis  Viardot,  dans  la  peinture  des  amours  de  Re- 
naud et  d'Armide,  il  s'est  montré  plein  de  tournure  et  de 
noblesse  dans  les  gentilshommes  visitant  une  galerie  de 
tableaux.  Il  en  est  de  même  de  la  série  des  compositions 
qui  représentent  les  hauts  faits  d'Antoine  de  Moncada. 
Là,  il  ne  s'agissait  pas  de  nymphes  et  de  petits  génies 
mythologiques,  mais  bien  d'êtres  réels  posant  les  pieds 
sur  le  terrain  où  nous  marchons,  et  dans  ce  cas,  le 
peintre  flamand  retrouve  toutes  ses  qualités.  Téniers,  s'il 
est  plus  a  l'aise  au  cabaret,  sait  tenir  convenablement  sa 
place  dans  un  salon,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  s'il  re- 
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garde  danser,  boire  ei  fumer  les  paysans,  c'est  le  plus  sou- 
vent par  la  fenêtre  de  son  château.  L'artiste  a  donc  peint 
avec  l'accent  de  nature,  la  finesse  de  coloris  et  la  préci- 
sion de  touche  qui  le  caractérisent,  ces  hauts  personnages 
dans  leurs  habits  de  cour  et  leur  harnais  de  bataille.  Vêtus 
de  soie  et  de  velours  ou  bardés  de  fer,  agenouillés  sur 
les  marches  du  trône  ou  lançant  leurs  chevaux  à  travers 
la  mêlée  des  rebelles ,  il  a  su  leur  donner  l'élégance  et  la 
noblesse  convenables;  la  reine  et  les  dames  qui  l'accom- 
pagnent ont  de  la  distinction  et  de  la  grâce,  sans  sortir  de 
la  réalité.  Ce  n'est  pas  de  l'histoire  académique,  mais  de 
l'histoire  familière  et  vraie  dans  le  goût  de  Terburg  lors 
qu'il  peignait  le  Congrès  de  Munster, 

Ces  huit  tableaux  sont  charmants  et  de  la  plus  amu- 
sante variété.  L'action  s'y  déroule  à  travers  un  perpétuel 
changement  de  décors  qui  amène  des  intérieurs,  des 
paysages,  des  marines,  des  vues  de  villes  et  de  citadelles  as- 
siégées, favorables  au  talent  du  peintre,  qui  y  déploie  en 
toute  liberté  sa  couleur  facile,  harmonieuse  et  brillante. 
Souvent,  dans  le  coin  de  la  composition  jappent  quelques- 
uns  de  ces  petits  chiens  épagneuls  chers  à  Téniers,  et  qui 
pourraient  au  besoin  servir  de  signature  à  ses  tableaux.  Ces 
compositions  charmantes  sont  encadrées  de  bordures 
peintes  par  J.  Van  Kessel,  qui  a  varié  avec  un  goût  par- 
fait la  nature  des  attributs,  selon  la  nature  des  sujets. 


—  \l\  — 

S'agit-il  d'une  bataille  :  l'encadrement  est  encombré  de 
casques,  de  cuirasses,  il»'  boucliers,  de  drapeaux,  de 
canons  et  autres  engins  de  guerre.  Le  tableau  représente- 

t-il  une  marine  :  huiles  les  productions  de  la  mer.  ni.tdre- 

pores,  coraux,  coquillages,  poissons  des  formes  les  plus 
étranges,  diaprés  de  vives  couleurs,  méduses,  pieuvres 
aussi  bizarrement  horribles  que  celle  do  roman  de  Victor 
Hugo,  s'entremêlent  dans  la  bordure.  Le  sujet  a-l-il  irait  à 

une  -rené  de  lu\e  et  de  bonheur  :  \  ;in  l\cs>el  lait  reluire 
le-  splendides  orfèvreries,  entr'ouvre  le-  coffrets  ;i  bijoux. 
suspend  a  des  files  de ;  perles  les  médailles  d'or,  place  avec 
d'heureuses  symétries  Les  vases  de  bronze  et  dament;  et 
tout  cela  est  rendu  avec  celle  netteté  elincel.iiile,  celte 
abondance  et  cette  finesse  de  détail,  ce  brillant  de  couleur 
que  personne  n'a  possédera  un  plus  haut  degré.  A  travers 
ces  attributs  figurent  i\o>  marbres  simulés,  statues  ou 
bustes,  et  se  jouent  de  petits  génies,  d'une  touche  souple 
et  grasse,  <>ù  il  est  aisé  de  reconnaître  la  manière  de  Té- 
niers  et  le  souvenir  dos  chairs  roses  de  n\ubens,son  maître. 
En  artiste  docile  qui  se  subordonne  au  tableau  qu'il 
doit  entourer  de  ses  délicats  ornements.  Van  Kessel  ac- 
corde sa  palette  avec  celle  du  maître  qu'il  guirlande. 
Blond  pies  de  Téniers,  il  adopte  une  gamme  plus  grise 
lorsqu'il  s'agit  d'encadrer  Gentil,  et  il  sait  rappeler,  dans 
ses  bordures,  cette  note  de  bleu  d'outre-mer  qu'aflec- 


tionne  Van  Herp.  Ces  cadres  ornementés,  d'un  fini  plus 
achevé  que  la  plus  précieuse  miniature  et  d'une  fécon- 
dité inépuisable  d'invention,  font  honneur  à  Van  Kessel 
et  doublent  le  prix  des  tableaux  qu'ils  entourent. 

Van  ITerp,  Gentil  et  Van  der  Meulen  ont  raconté,  en 
douze  compositions,  la  légende  de  Don  Guillaume  Ray- 
mond Moncada.  Dans  les  figures  de  Van  Herp,  on  sent 
le  peintre  habitué  à  l'histoire  :  ses  groupes  sont  bien  ar- 
rangés, son  dessin  est  élégant  et  fier;  ses  ajustements, 
quoique  peu  romanesques,  ont  de  la  grandeur.  Gentil, 
comme  s'il  voulait  conformer  son  talent  à  son  nom,  a 
de  la  grâce  et  réussit  particulièrement  les  personnages 
féminins.  Van  der  Meulen,  qui,  du  reste,  n'a  peint  qu'un 
seul  de  ces  douze  tableaux,  se  reconnaît  à  l'air  de  no- 
blesse de  ses  cavaliers,  aux  têtes  busquées  et  aux  croupes 
arrondies  de  ses  genêts  d'Espagne,  et  aussi  à  cette  pompe 
qui  le  rendait  si  propre  à  représenter  les  campagnes  du 
grand  Roi.  Si  sa  signature  ne  se  lit  pas  dans  un  angle  du 
tableau,  cherchez-la  sur  la  courroie  qui  ceint  le  poitrail  du 
cheval  piaffant  à  la  gauche  du  spectateur,  et  vous  la 
trouverez. 

Comme  si  ce  n'était  pas  assez  de  reproduire  en  pein- 
ture les  mœurs  des  ancêtres,  la  famille  a  fait  exécuter  en 
tapisserie  de  Flandre  six  tableaux  choisis  parmi  la  collec- 
tion.   Ces  tapisseries,  d'une   conservation  magnifique  , 
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dont  le  temps  n'a  pas  éteint  la  vivacité  harmonieuse, 

sont  dignes  clf  recouvrir  les  parois  des  plus  riches 
palais. 

Quelques  toiles  de  Coello,  des  services  de   Sèvres  en 
pâte  tendre,  venant  de  la  même  provenance,  font  aussi 

partie  do  celle  vente;  mais  parmi  ces  curiosités  se 
recommande  un  petit  bonheur  du  jour  en  bois  de  rose 
garni  de  plaques  en  vieux  Sevrés,  et  de  cuivres  dorés 
d'une  admirable  ciselure.  C'est  un  bijou,  c'est  une  mer- 
veille, et  jamais,  dans  le  joli  style  Louis  XVI,  si  fort  à 
la  mode  aujourd'hui,  il  n'a  rien  été  produit  de  plus 
achevé  et  de  plus  pur. 

THÉOPHILE  GAUTIER. 


TABLEAUX 


Et  en  bas 


Kn  haut  . 

ANTONIUS   MONCADA 

HDJU8    NOM1NIS    PRIMLS    COMES 

ADERNIONIS 

\  BBGINA  SICILI.r.  BLANC  A  AD  CONVOCANDA 
REt.NI  MIT  TITUR  ET  AD  HOC  REGIIS  LITTER13 
AMPLISSIMAN    (SU)  ORTINET    POTESTATEM. 

Signé  à  gauche,  en  bas,  dans  l'encadrement,  j.  v.  kessel,  fecit  i' 

Cuivre.  —  Hauteur,  54  cent.  —  Longueur,  68  cent. 
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S 


TABLEAUX  ANCIENS 

TÉNIERS  (  david  )  Le  jeune, 

ne  à  Anvers,  en  1610  mort  eu  L690  (',  élève  de  son  père,  David  le  vieux; 

KESSEL  (.ian   van)  le  vieux, 

né  à  Anvers,  en  1686,  mort  en  1678  (î),  Bla  de  Gérôme. 

1.   —  Antoine  Moncada,  premier  de  ce  nom,  comte  ^ 

d'Aderno,  »•>!  envoyé  parla  reine  Blanche  de  Sicile  |»otir 
convoquer  les  états  du  royaume  et  il  reçoit  pour  cela  de 
très-amples  pouvoirs  par  lettres  royales. 

La  reine,  assise  sur  son  trône,  entourée  des  seigneurs  de  sa  cour, 
donne  à  Antoine  Moncada,  qui  est  agenouillé  près  du  trône,  la  lettre 
royale.  Des  guerriers,  des  pages,  des  dames  de  la  suite  de  la  reine 
sont  présents  à  cette  cérémonie. 

Signé  à  droite  :  d.  téniers  fec. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure,  peinte  avec  la  plus 
grande  délicatesse  par  J.  Van  Kessel,  représentant  des  allégories  guer- 
rières :  à  droite  et  à  gauche,  des  bustes,  la  victoire  et  la  renommée, 
des  génies  portant  des  palmes  que  nous  attribuons  à  David  Te- 
ntera ;  des  armures,  des  couronnes,  des  fleurs,  des  drapeaux,  etc.,  et 
d'autres  attributs  enrichissent  ce  magnitlque  encadrement. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada  avec  les 
légendes  suivantes  : 


Fn  haut 


El  en  bas 


wroNirs   MONCADA 
lll   ifs    NOMIMS   PRIMUfl  COMB8 

Mil-.RMONIS, 


A  QEMBRALIBUS  RBGNJ  COM1TT8  IN  BUMUM  (.<?<•) 
BBLL1  DUCBM  ELIGITUR  II  [N8IDIANTKM  lU-GIN.E 
CABRBBAJM    V.U.ino     BXBRCITU    PROPDLSARBT. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  j.-v.  kessel,  f.  A    1661. 

s.  cuivre.  —  Hauteur,  m  cent  —  Longueur.  68  cent. 


<?& 


TÉNIERS   ( i »  \ \  H»)   le  .jeune  , 
et   KKSSEL  (.ixn  un). 

2.  —  l'ai-   les  États  généraux   du   royaume  ,   Antoine  S 

Moncada  rsi  du  général  en   chef  de  la  guerre  pour 
repousser  a  l'aide  d'une  vaillante  année  Cabrera  qui 

trahissait  la  reine. 

La  reine,  assise  sur  son  Irône,  sous  un  dais  do  velours,  remet  à 
Antoine  Moncada  l'insigne  du  commandement.  Cette  composition 
nrichie  par  un  grand  nombre  de  ligures,  parmi  lesquelles  BOUS 
remarquons  des  moines,  des  évoques,  et  les  grands  du  royaume.  Au 
premier  plan,  des  jeunes  pures  et,  détail  bien  curieux,  des  petits 
chien-  que  Ténlers  aimait  a  reproduire  dans  ses  compositions. 

Signé  à  droite:  d.  TÉNIBRS. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  ru  lie  bordure  peinte  avec  la  plus 
grande  finesse  par  J.  Van  Kessel,  représentant  des  allégories  guer- 
rières variées  et  du  plus  joli  goût.  A  droite  et  à  gauche,  peints  par 
Ténlen,  deux  bustes,  l'un  représentant  li  Justice,  et  l'autre  la 
Libéralité  des  rois; des  génies  Bejouenl  avec  les  attributs  de  la  guerre; 
des  fleur?,  des  drapeaux;  des  armures  ornent  ce  magnifique  encadre- 
ment 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec  les 
légendes  suivantes  : 


TÉNIERS  (i»ami>)  le   jeune, 
et  KESSEL  (j  \n  \  un). 

3.  —  Antoine  Moncada  chasse  du  seuil  de  La  cita- 
delle, Cabrera  marchanl  sur  le  palais  pour  surprendre 
h  reine. 


Antoine  Moncada,  arrivant  avec  sea  troupes  an  secours  de  la  reine, 
mel  en  fuite  les  n  immandés  par  don  liernardo  Cabrera,  sei- 

gneur il'  Mondica. 

An  premier  plan,  à  gauche,  Antoine  de  Moncada,  montr  sur  un 

cheval  blanc,  entouré  de  ses  gardes  1 1  de  ses  étendards  se  dirige  au 

ip  vers  le  fort  de  la  mêlée.  —  Au  Becond  plan,  devant  la  ville, 

l'armée  ennemie,   mise  en  déroute,   s'enfuit   dans  le  plus  grand 

désordre. 

Signé  i  n  bas  :  i>.  ténu 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  avec  la  plus 
grande  variété  par  J.  Y.  Kessel,  représentant  des  armures,  des  dra- 
peaux, des  fruits,  des  fleurs  et  des  génies,  formant  un  encadrement 
remarquable. 

En  haut,  les  armoiries  de  la  famille,  avec  la  Légende  suivante  : 

ANTONirs  MONCADA 

BUJU8   NOMIMS   PRIMDS   COMJEfl 

ADBRNIONIS, 

El  en  bas,  avec  les  armoiries  : 

r.VHREAM  I'AI.ATINAS  INVADENTEM  .EDE>  IT 
REGINAM  CAPEPET  (sic)  AD  AKCIS  LI.MINE 
ARCET. 

Signé  à  droite  en  bas  :  j.  v.  k: 

S.  euhrro.  —  Hauteur.  3»  cent.  —Longueur,  68  cent. 


—  6  — 

TÉNIERS  (david)  I»'  jeune  . 
el  KESSEL  (.1  \n  van). 

4.  —  Antoine  Moncada  arrête  dans  sa  fuite  la  unir 
consternée  d'épouvante,  el  il  l'exhorte  à  se  laisser 
défendre  dans  son  palais. 


Le  moment  représenté  par  I).  Ténlen  est  celui  où  Antoine  Mon- 
cada, triomphant  des  troupes  rebelles,  arrive  près  de  la  reine,  la 
rassure,  quand,  effrayée,  elle  se  disposait  à  s'enfuir. 

•  ine,  déjà  au  pied  de  l'escalier,  suivie  de  ses  dames  d'honneur, 
à  la  vue  de  sou  libérateur,  remercie  le  ciel.  A  droite  et  à  gauche, 
groupes  de  guerriers;  au  premier  plan,  un  jeune  pape  et  1»;  chien 
favori  de  Teuiers. 

Signé  au  bas  de  l'escalier  :  i>.  tkniers,  fec. 


Ce  tableau   est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  par  J.  Van 
Eet  tant  des  allégories  guerrières;  à  droite  et  à  gauche, 

deux  bustJs  grisailles  :  Hercule  et  l'allas;  des  génies  peints  par  Té- 
Diers  se  louent  au  milieu  des  canons;  des  armures   de  l'époque,  des 
fleurs,  des  drapeaux  et  autre-  attributs,  enrichissent  ce  magnillque 
I  rement. 

(  >n  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec   les 
légendes  suivantes  : 


En  haut 


Et  en  bas 


ANTON  1rs    MONCADA 
HUJU8  NOMiNis    P  RI  MUS  COMl.s 
ADIRNIONIS  , 

CONSTKRNATAM  MT.Tf  BJCGINAM  1TGA  DETINT.  I 
\.  |  i  -t.  IN  IPSA  RBQIA  KKTKNDI  BINAT 
HORTATUR. 

Signé  à  gauche  :  van  ke^>t.l.  f.  A0  160... 

S.  CUhrre.—  Hauteur.  ">»  cent  —  Longueur,  C8  cent 


TENIERS  1 1>\\  ii'  )  !<■  jeune, 
cl  KESSEL  (j  \n  \  \n). 


5.  —    Antoine  Moncada   accompagne  jusqu'au  riva 

la    reine    dans  sa    faite    et    la   remet   saine    H    sauve 

au  commandant  de  la  galère,  pour  qu'elle  puisse  se 
réfugier  dans  la  citadelle. 

Téniers  représenta  le  moment  où  la  reine,  suivie  dos  dames  de  sa 
tour,  et  persistant,  à  rause  du  soulèvement,  à  quitter  sa  résidu 
est  conduite  par  Antoine  Mon.  i>\  i  jusqu'à  la  galère  qui  doit  la  trans- 
porter à  S]  racuse. 

Dans  ce  t  ibleau,  Téni-'rs  s'est    élevé   à   la  hauteur  d'un  peintre 
d'histoire,  tant  par  la  beauté  des  personnages  que  par  leur  expres- 
sion, et  la  belle  exécution  du  paysage  et  de  la  marine, 
siïné  sur  le  rivage  :  i>.  tsnibrb  f. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  admirable  lnrdure  peinte  par  .1.  Van 
Kessel.  On  ne  saurait  trop  reeonnaitre  l'Ingéniosité  du  peintre,  qui, 
dans  ses  attributs,  rappelle  si  à  propos  les  sujets  maritimes.  Les  petits 
génies  sont  de  Téniers;  cette  collaboration  de  ees  deux  grands  ar- 
tistes rend  cette  <  omposition  aussi  rare  que  séduisante. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada  avec  les 
légendes  suivantes 


En  Haut  : 


Ki  en  bat 


tNTONIUS   MONCADA 
1IUJUS   NOMINI8   PRIMUS   COMK8 

W'F.UMONIS, 


1  l<UK\n.M    RJIOINAM     ADU8QTJJ       LITTUS 
COM1TATUR      KT       IHCOLUMBM      NAVAR- 

riio    TRADIT     t:  r     IN    \i;i  km     BBCBDIT. 
Deux  mots  illisi: 


S  v 


Signé  A  gauche  :  i.  v.  a  • 


s.  cuivre.  —  Hauteur.  M  cent.  —  Longueui .  >  - 


—  K  — 

TÉNIERS  (dayid)   le  jeune, 
el   KESSEL  (jan  van). 

6.  —  Antoine  Vfoncada,  retournant  dans  la  ville, 
chasse  les  révoltés  qui  avaient  assiégé  le  palais  et 
s'en  étaient  rendus  maîtres. 


Ténlers  représente  Antoine  Moncada  changeant  les  insurgés  et  les 
mettant  en  déroute;  au  second  plan,  m  avant  de  la  ville,  plusieurs 
épisodes  de  la  bataille. 

Signé  a  droite  :  d.  TÉNIKB8. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  bordure  peinte  par  J.  V.  Kessel,  repré- 
sentant des  allégories  guerrières  do  plus  grand  Intérêt,  lesquelles  sont 
animées  par  des  petits  génies  points  par  Téniers;  a  droite  et  à  gauche, 
des  bustes  représentant  Mars  et  Vulcain. 

Des  armes  curieuses  de  l'époque,  des  armures  et  autres  attributs 
de  guerre,  enrichissent  par  leur  variété  et  le  mérite  de  l'exécution  ce 
magnifique  encadrement. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada  avec  les 
légendes  suivantes  : 


En  haut 


\n  roNius  MOM  10  ^ 

HUJUS  NOMINI8   PRIMUS   rOMKS 
ADBBNIONIS, 


IN  DRBBM  REDIT  (*i>)  IBIQ  BOSTIUM  TURBA8  AM 
REGIAM  DSPOPULANTB8  AD  P0GAB4  COGIT 
DBNOQ    PALATIUM   OB8IDBNDTS8  (*ie). 

Signé  a  droite  :  j.  v.  kessel,  f.  A0  l- 

-     uhrre.  —  Hauteur,  M  cent.  —  Longueur,  68  rent. 


&& 


WJ* 


—  0  — 

TÉN1ERS   (dayid)    le  jeune, 
et  KESSEL  (.1  an  van). 

7.  —  Antoine  Moncada,  arbitre  souverain  de  la  paix 
cl  de  la  guerre,  reçoit  les  grands  qui  rentrent  dans 

le  devoir  el  accorde  généreusement  te  Dard [u'ils 

demandent. 


Ténlers  représente  Antoine  Moncada  après  u  victoire,  debout  sous 
un  dais,  recevant  les  chefs  des  rebellai  qui  lui  présentent  les  clefs  de 
la  ville,  sur  un  plal  d'or  porté  par  un  !>«•  t i t  page, 

Sk-n<-  à  droite  :  i».   TÉNIBR8  f. 


Ce  tableau  est  entoura  d'une  bordure  peintr  par  .1.  V.  Kessel,  re- 
présentant des  attribata  de  la  paix  et  de  la  guerre,  conformes  au 
motif  principal  ;  des  génies  couronnés  de  lauriers  manifestent  leur 
j«jie  au  milieu  de  fleurs,  d'oiseaux,  de  trophées,  d'instruments  de 
musique,  composant  un  curieux  et  splendide  encadrement. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada  avec  les 
légendes  suivantes  : 


En  haut 


ANTON  II"*    MONCADA 

BUJU8   NOMiMs   PRIMUB   COMB9 

ADKliNIONIS. 


El  en  Das 


MIS  UF.LLI  AC  PACIS  ARP1TEII  RSDUNTB8 
IN  FIDF.M  PROCSBXS  BXCIPIT,  H  7BNIAM 
DBPRBCANTIBD8  BBIABG1  ni;  . 

Signé  à  gauche  :  i.  v.  kbssel,  f.  H 

s.  enivra    —  Hauteur,  M  cent.  —  Long 


<2C 


—  10  — 

TÊNIERS  (david)   Le  jeune, 

l't    KESSEL     (.1  AN      \  AN). 

8.  —  Antoine  Môncada  ayanl  Bauvé  la  reine,  reçoit 
pour  récompense  une  pari  des  contributions  royales... 
(La  fin  de  l'inscription,  évidemment  incorrecte  ou 
tronquée,  ne  permet  pas  d'en  affirmer  le  Bens.) 

Tentera  représente  le  moment  où  la  rein.',  placée  sous  um'  tente, 
entourée  de  sea  dames  d'honneur  el  de  -  i,  accueille  ai 

faveur  Antoine  Moncada  qui  semble  prendre  congé*  d'elle.  Dana  le 
fond,  un  vaste  p  i  bateau  fort,  et  une  ville  au  bord  de  la  mer. 

Signé  :  d.  tknikrs,  fec. 

tableau  esl  entouré  d'une  bordure  peinte  par  .1.  Van  Kessel,  r 
présentant  des  fleurs,  des  fruits,  des  poissons,  portés  par  des 
dus  au  pinceau  de  Tentera.  Ces  allégories  de  l'abondance  et  de  la  paix, 
par  leur  exécution  précieuse  et  par  leur  composition,  forment  un 
charmant  encadrement. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec  les 
ndes  suivantes  : 


En  luul  : 


r.i  en  lia- 


ANTONIUS    MO  NiA  P  A 
lU'Jls   nomims   PRJMDS  COMBS 

UH.UMONIS, 


OBSERVAT!  M     RXOINJ     DBCUS    RBOIA  ILLA    '. 

QALIA   M>  ni'.ii  i:  LITTORA  CONCEDUNTLR. 


-     :.i'  à  droite  en  bas  :  j.  v.  KX881 

Sur  cuivre.  —  Hauteur,  M  cflOl   —  Longueur,  68 


—  Il  — 
PRIMO  (louis),  «lit  GENTIL, 

il-  ,i  Bruxelles  en  II 

et  k ESSEL  i .1  \n  \ an),   le  \ ieux. 

9. — Guillaume-Baymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  arrive  près  de  la  reine  Marie,  captive  •■(  endor- 
mie, el  il  se  présente  à  elle  comme  un  libérateur. 

•util  représente  le  moment  où  (îuillaumc  Moncada  est  Introduit 
près  de  la  reine  parles  dames  de  servir,-.  Le  peintre  a  exéenté  avec 
un  soin  et  on  Uni  remarquables  cette  composition. 

-  -né  a  droite  :  p.  qbn  riL. 

Ce  tableau  est  en  tour»''  d'une  riche  bordure,  peinte  avec   la   plus 
nie  délicatesse  par  J.    \.  Kessel;  dee  amours  suspendent  des 
guirlandes  de  Qeurs,  de  fruits;  des  vases  or,  orfèvrerie,  enrichissent 
le  magnifique  encadrement 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la   famille  Moncada,   avec   les 
légendes  suivantes  .- 


En  haut: 

QUILIBL"*   RAY"   MONCATA 
MlJis  NOMIN1S   III    kUOl  -  I  i    C( 


ki  en  bas  , 

CMiTlvi:,  LC  DORMI  BNTIB  \KI.K  8UPBR- 

.1,  CU1  si:  LIBBBATOBS  BXHI1 


Cuivre.  —  Hauti  or,  — 


HERP  (gér  lrd  \  w),  élève  de  Rubens, 
el  KESSEL  ( .1  vn  s  an) 


10. —  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  transporte  sur  une  puissante  trirème  la  reine,  ti- 
rée de  la  citadelle  de  Catani  . 


Van  Herp  a  traité  ce  sujet  en  peintre  d'histoire,  et  la  famille  Mon- 
cada a  t'ait  reproduire  cette  composition  en  belle  tapisserie  des 
Flandres. 


Ce  tableau  est  entoura  d'une  bordure  de  .1.  V.  Kessel,  représentant 
'  autres  attributs  marins  qui  forment,  par  leur  compo- 
sition et  leur  brillante  exécution,  un  mapnilhrue  encadrement. 


On  remarque  anssl  les  armoiries  de  la  famille  Moncada  dans  les 
légendes  suivantes  : 


En  haut  : 

OIULIBL"1   RAY*  mont  \ta 

HUIS    NOMINIS   lll    AUG1  81  E  <  0MK9, 


Et  r-n  has 


REGINAM    A    CATINBNSl     IRCS    DBTRACTA,     ALlo 
VALIDA  TRIKEMI  TRANSPORTAT. 


Cuivre.  —  Hauteur.  '.4  cent.  —  Longueur,  88  mit. 


M  K  II.  l'A   (ANTON   FRANZ  \\N   DBb), 
oé  .1  Bruxelles  en  1634,  morl  on  1 8 

cl  KESSEL  i.ivn  \  \n). 

11.  — Guillaume-Raymond  Vfoncada,  troisième  de 
nom,  tire  la  reine  du  château  <l  igosta  '■!  la  défend 
contre  AJagon. 

Van  der  Meuleu  représenta  le  moment  où  la  reine,  de3ceii  liant  '1.: 
la  |  attendue  sur  le  rivage  par  des  groupes  de  eavall 

(in.-  :i  lui  servir  d'escorte. 

Les  figures  sont,  ainsi  que  les  chevaux,  bien  peints  et  bien  dessi- 
nas, et  dans  la  première  minier-!  il.'  Van  der  Bdeulen,  plus  naïve, 
plus  flamande  et  moins  théâtrale  que  celle  qu'il  prit  à  la  cour  de 
Louis  XIV. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  bordure  de  J.  V.  Kessel,  représentant 
des  fleurs,  des  ira  ifs,  des  poissons,  des  sacs  d'argent,  et  divers  attri- 
buts composa  avec  un  goal  et  un  fini  qui  rendent  bien  précieux  et 
bien  original  ce  magnifique  encadrement. 

Signé  à  gauche,  sur  1*  harnais  du  cheval  du  premier  cavalier  : 
f.  v.  MBULBN  fecit. 

On  remarque  aussi  le3  armoiries  de  la  Camille  de  Moncada  avec  les 
légendes  suivantes  : 

En  liant  : 

OIUtlBL"1    RAY'   MON(   \  i  \ 
HUJi;s    NOMINIS    III    Ali.lM  r.   COMBS, 

V.i  en  lias 

H7GU8  ri.    ■  kSTRO    REGINAM     BXCTPIT    BT 
ADTBRSUS    4XAOONIUM   H'F.rCK. 

Signé  à  gauche  :  j.  v.  ki 

Cuivre.  —  Hau  -  -  ■~<,n\. 


—  14  — 

PRIMO  (loi  h,  «lit  GENTIL 
el  KESSEL  (jaw  \  \m. 

12.  —  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  devanl  s'embarquer  pour  l'Espagne,  sollicite 
une  mission  de  la  reine  affligée. 

Le  peintre  :  e  le  moment  où  Mon  at 

la  reine,  avant  de  prendre  congé  d'elle;  des  courtisans  contemplant 
te. 

Signé  à  droite  :  i..  QBN  HL. 

Cette  composition  a  été  repi  en  belle  tapisserie  des  Flan- 

dres. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  b  u-Jure  peinte  par  J.  V.  Kessel, 
composée  de  fleurs,  de  fruits,  d'oiseaux  et  de  coffrets  divers  renfer- 
mant des  bijoux,  des  médaillons,  etc.,  etc.,  i  un  tel  soin 
et  un  tel  Uni,  que  les  légendes  el  les  dit  ■.-.peuvent  se  lire  sur  les  mé- 
daille -. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec  les 
légendes  suivant* 


En  haut  : 


Et  en  1ms 


GIUL1KL,M     K  VV     MONCATA 

BUJUS  NOM1NIS  III  Al 


A    Ml.UKN  \     MISSIONBM     KFFLUGITAT 

IN  HISPANIAM    NAVIGATE  : 

On  lit  sur  le  socle  du  vase  de  gauche  :   j.  v.   i  ■  t  sur 

celui  de  droite,  le  mot  f 

Cuivre  —  Hauteur, 


—  18  — 

PRIMO  (louis),  dit  GENTIL 
et  KESSEL  (jan  van). 

13. — Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 

nom,  t'ait  nue  allocution  an  roi  d' Aragon,  el  il  lui  pro- 
pose une  alliance  avec  la  reine,  enlevée  à  Alagon. 


(îuillaume  Moncada  est  représenté  debout  devant  le  roi  d'Aragon 
assis  sur  son  trùao,  ayant  près  de  lui  son  tlls  et  étant  entouré  des  sei- 
gneurs do  sa  cour. 

Signé  à  droite  :  p.  gentil. 


Cette  composition  de  Gentil  a  été  reproduite  en  belle  tapisserie  des 
Flandres. 


Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  par  J.  V.  Kessel, 
où  s'entremêlent  des  lleurs,  des  livres,  des  armes  et  des  attributs 
royaux. 


On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  de  Moncada,  avec  les 
légendes  suivantes  : 


l'.n   liant 


Kl  en  1 .1- 


GUILIEL™"    KAY*    MONTAT  \ 
HUJUS  MOMINI8   m   AUr.UST.l-    COMB8, 


!M     ARAGONI.K    ALLOQU1TUR     ILLIOIK 
EREI'TAM  ALAGONIO  KKGINVM  SPONDET. 


Cuivre.—  Hauteur, . 14  cent.  —  Lnnguci. 

7 


—  |6  — 

SEBF  (gérabd  van) 
et  KESSEL  (jan  van). 

14.  —  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  'l«'  ce 
nom,  devant  retourner  en  Espagne,  remet  la  reine  à 
Roger 


Dans  une  entrevue  solennelle,  la  raine,  entonne  des  grandi  du 
royaume  et  des  dames  de  la  cour,  est  confiée  par  Moncada  à  la  ^rarde 
de  Roger. 


Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  par  J.  V.  Kea- 
sel,  représentant  des  guirlandes  de  fruits  et  de  fleurs  entourant  des 
colonnes  à  chapiteaux  dorés;  des  attributs  de  guerre,  des  orfèvre.-, 
enriebissent  ce  bel  encadrement. 


On  remarque  également  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec 
les  légendes  suivantes  : 


En  haut  : 

QULIBI."1    RAY*   MON' 
HUJUS  NOM1NIS   III   àUGUST.fi  COMB8, 

F.t  rn  bai  : 

ROGERIO   Montait.  RBQINAM  TBADIT  DENL'Q  IN 
HISPANIAM   MIGRATURU8. 


Signé  sur  le  piédestal  de  la  colonne  de  droite  : 

JAN  VAN   KESSEL,  feClt  1663. 
Cuivre.  —  Hauteur,  5i  cent  —Longueur,  69  cent. 


BERF  (GÉRARD  V  \M 

el  KESSEL  (j  \n  wn). 

15. — Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de 
nom,  fournit  avec  son  propre  argent  des  troupes  au 
roi  Martin,  qui  médite  l'expédition  de  Sicile. 

Debout,  tourné  vers  le  roi,  Moncada  montre  les  troup93  qu'il  a 
levéea  de  ses  deniers  et  qui  débarquent  sur  le  rivage;  le  roi  Martin, 
la  main  appuyée  sur  son  épée,  et  de  l'autre  tenant  son  sceptre,  est 
entouré  de  ses  hommes  d'armes  et  de  ses  pages. 

Cette  composition  de  Van  Herp  a  été  reproduite  en  belle  tapisserie 
des  Flandres. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  par  J.  V.  Kessel, 
représentant  des  armures,  des  étendards  et  autres  attributs  de 
guerre 

On  remarque  »\?alement  les  armoiries  de  la  famille  Mjnoala  avec 
-endes  suivantes  : 

En  haul  : 

GIUI.IELm-   RAT"    MON(  \TA 

HUJOS    NOM1MS  III  ALGIST.E  ('OME>, 


ba^ 


MARTI  NO    REGI    EXPEPiriONE  \M    MEDI- 

TANT! (<iV)  rnopnio  .eue  coiu\s  buppbditat. 


Signé  en  bas  près  des  armoiries  : 

J.  V.   KV.SSKL.  f.  A     '. 


S.  Cuivre.  —  Hauteur.  ",i  cent.  —  Longueur, 


Et  en  bas  : 


CERBELLIONIS    AC    S"  VINCENTI     DARO     IN 
CATHAUMA    A   MARTINO  REGI  <  KEATfR. 

Signé  en  haut  dans  la  bordure,  sur  un  plan  d'architecture  : 

j.  v.  KEssF.i.,  fent  1663. 

Sur  enivre.  —  Hauteur,  r.4  ront.  —  LoogOCOT,  68    C 


S 


—  18  — 

HERP  (liKHMut  van) 

Ct    KESSEL  (JVN   VAN). 

16. — Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  esl  créé,  par  le  roi  Martin,  baron  de  Cerbellio 
i-t  de  S,n!it-\  incent  en  Catalogne. 


Moncada  s'incline  devant  le  roi  Martin,  qui,  en  présence  des  gen- 
tllihommei  de  M  cour,  vient  de  le  créer  baron.  La  scène  se  passe  au 
bord  do  la  mer. 

te  composition  de  Van  Ilerp  a  été  reproduite  en  belle  tapisserie 
des  Flandres. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  riche  bordure  peinte  par  J.  V.  Kessel, 
dans  laquelle  il  a  reproduit,  avec  la  plus  grande  variété,  des  vases, 
des  corbeille*  de  (leurs  et  de  fruits,  des  trophées  d'armes,  et  jusqu'à 
des  instruments  de  travail. 

On  remarque  également  les  armoiries  de  la  fj mille  Moncada,  avec 
les  légendes  suivantes  : 

Eu  haut  : 

GIULELm*   RAT*   MONCATA 
HUJD8    NOMIMS   III   AUGUSTE  COMBS, 


—  Il)  — 


IIKUP  (GÉRARD   VAN) 

et  KESSEL  (jan  wn) 

17.  — Guillaume-Raymond  Moncada  reçoit  les  insignes  ^ 

de  grand-connétable  de  la  Sicile  et  de  grand-maître  de  <     s    ^^^r 

la  justice. 


Le  roi,  dans  la  salle  du  trône,  remet  à  Moncada,  qui  est  agenouillé 
devant  lui,  et  en  présence  de  toute  la  cour,  les  insignes  des  hautes 
dignités  qu'il  vient  de  lui  accorder. 

né  a  gauche  :  j.  v.  hxbp. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  très-belle  bordure  enguirlandée  dans 
le  haut  de  fleurs  et  de  fruits,  sur  les  côtés,  de  riches  panoplies  d'ar- 
mes, et  en  bas,  de  magniiiques  orfèvreries  aiguères,  etc.,  etr. 

On  remarque  également  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec 
les  légendes  suivan 


Kn  haut  : 


Et  en  bas  : 


GUILIEL""    RAY'    MONCATA 
HUJUS    NOMINIS    III    AUGUST.E    COM1-. 


MAGNE     SICILIE      CONESTABILIS      AC    MAGISTER 
Jl'STITIARY    SUMIT    INSIGNIA. 


fii   Las  au-dessous  du  plateau  d'argent  :  j.  v.  kessel, 
fectt  A0  ir»63. 


Cuivre.  —  Hauteur,  54  cent.  —  Longueur,  68  cent. 

8 


—  20  — 

HERP  (gérard  \  an) 

«•t  KESSEL  (ian  \  \n). 

18.  —  Le  roi  Martin,  l'ancien,  retournant  m  Kspn^ne, 
confie  à  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de 
ce  nom,  le  Balul  «lu  royaume  <'t  de  son  dis. 


Le  roi  Martin,  couvert  de  ses  insignes  royaux,  au  moment  de  quitter 
son  palais,  remet  le  sceptre  a  son  fils  et  donne  ses  dernières  instruc- 
tions à  Moncada. 


Cette  composition  a  été  reproduite  en  belle  tapisserie  des  Flan- 
dres. 

Signé  a  droite  :  g.  v.  herp,  fecit. 


Ce  tableau  est  entouré  d'une  jolie  bordure  de  fleurs,  fruits,  tro- 
phées d'armes  et  Insignes  royaux. 


On  remarque  r-alement  les  armoiries  de  la  famille  Moncada,  avec 
les  légendes  suivantes: 


F.n  haut 


El  en  bas 


GlULIKL""   RAY*    MON  CATV 
HL'JIS    NOMIN1S    III    AUGUST.E    COMES, 


A  RXGB  MYRTINO  SF.MORE  HT  SPAM  A  M 
I1EPE  TENTE  FILY  REGIO  AC  RE<iNI  SALUO 
ILLI   COMITITLR  (Sic). 


Signé  en  haut  à  droite  dans  la  bordure  :  j.-v.  kessel  f. 
Cuivre.—  Hauteur,  ■>'<  cent  —  v 


PRIMO  (louis),  dit  GENTIL 

et  KESSEL  (.tan  van). 

19.  —  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  comte  d'Agosta,  es!  nommé  par  le  jeune  roi 
M.utin,  marquis  de  Malte  et  de  Gozo. 


Le  jeune  roi   Martin,  assis  sur  son  trône,  remet  à  Moncada  les 
titres  de  son  marquisat. 

aé  dans  le  bas  a  droite  :  P.  gentil. 

Ce  tableau  est  entouré  d'une  tres-curieuse  bordure   painte   par 
J.  V.  Kessel,  représentant  des  mappemondes,  des  plans,  des  cartes 
graphiques,  oiseaux,  Heurs  et  fruits,  traités  avec  la  plus  grande 
délicatesse. 

On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  de  Moncada,  avec 
les  légendes  suivantes  : 


En  haut  : 

QI1   LEL""  RAY'   MONCATA 
IIUJUS   NOMINIS    III   AUGUST.E   COMBS, 

F.t  en  bas  : 

A    11F.GE    MARTINO   JUNIORS   MEL1T.E   ET    GOZI 
KARCHIO   VBMUNCIATUR. 


Signé  à  gauche  :  j.  v.  kbsskl,  et  à  droite  :  Anno 


Cuivre.  —  Hauteur,  54  cent.  —  Longueur,  68  c*nt. 


—  -22  — 


PRIMO  (louis),  dit  GENTE 

et  KESSEL  (.jan  van). 


20.  —  Guillaume-Raymond  Moncada,  troisième  de  ce 
nom,  comte  d'Agosta,  plénipotentiaire  royal,  Boumet 
les  rebelles,  partie  par  la  clémence,  partie  par  les 

supplices. 


Le  peintre  nous  représente  Moncada,  grand  justicier,  accordant 
leur  gr.'u-e  BU  rebellée  qui  lui  sont  amenés  par  des  hommes 
d'armes. 


Ce  tableau  est  entouré  d'une  intéressante  bordure  représentant 
dans  le  haut  des  fruits,  des  Heurs,  et  dans  le  bas  des  écritoires,  des 
instruments  de  supplice  sur  lesquels  malicieusement  sont  placés  un 
perroquet,  un  singe,  un  écureuil,  etc. 


On  remarque  aussi  les  armoiries  de  la  famille  de  Moncada,  avec  les 
légendes  suivantes  : 


En  haut  : 

GIULIBL"*    RAY'   M     M'ATA 
BUJUS    NOMINIS    III    AUGUSTjE   COMBS, 

Et  t'A  bas  : 

RBOIU8    PLBNIPOTBNTIARU8    VEUILLES   PART1M 
vkm  a  l'AUTiM  SUPPLICIB  CON7ICIT. 

Signé  à  gauche  :  j.  v  kessel  fecit,  et  à  droite  :  Anno  1'  • 

S.  Cuivre.  —  Hauteur,  55  cent.—  Longueur,  68  MDl 


—  sa 


COELLO  (claudb),  L621-1693. 


21   —Charles  II. 

Le  grand  tableau  représentant  le  roi  Charles  II  adorant  lesaint- 
rement,  aprèl  le  miracle  dis  saintes  hosties,  est  admiré  dans  son 
palais  de  l'Escarial  sous  la  dénomination  de  ÏM8antat  Forma». 

Étude  d'après  nature,  ayant  servi  à  Coëllo  pour  son  grand  tableau. 


Toile  ovale  —  Hauteur,  "  cent  —  Longueur,  63  cent 


22.  —  Portrait  du  prieur  du  couvenl  de  l'Escurial,  pré- 
iiant  h1  Saint-Sacrement  au  roi  Charles  II. 


Ktude  d'après  nature,  ayant  servi  a  Coëllo  pour  son  grand  tableau. 


Toile  ovale.  —  Hauteur,  "7  cent.  —  Longueur,  I 


MEUBLE 


BONHEUR  DU  JOUR 


1 
23.  —  IVlit  secrétaire,  Bonheur  du  jour,  en   bois  de 

rose,  garni  de  plaques  en  vieux  Sèvres,  pâte  tendre,  et 

d'ornements  en  bronze  ciselé  et  doré. 


Il  s'ouvre  au  moyen  d'une  porte  a  battants  formant  secrétaire, 
enrichie  de  deux  grandes  et  belles  plaques  en  Sèvres,  représentatif 

des  vases  de  Heurs  d'une  excessive  linesse  d'exécution,  avec  encadre- 
ment! bleu  turquoise  et  or.  Au-dessous  de  eette  porte  se  trouve  un 
tiroir  a  secret  orné  de  trois  antres  plaques  à  d^cor  de  fleurs,  Les  cô- 
tés du  meuble  sont  de  forme  contournée  et  présentent  deux  • 
a  galerie  avec  fond  en  demi-lune,  exécuté  en  marqueterie  de  bois. 
Des  bronzes  d'applique  finement  ciselés  et  d'une  grand''  richesse  d'or- 
nementation ,  tels  que  :  frise  à  baldaquin  et  tiges  de  feuilles  de 
chêne,  se  détachant  sur  fond  de  fer  bleui,  des  guirlandes  de  Heurs  et 
fruits  appendues  à  des  nœuds  de  rubans,  des  muftles  de  lions,  des 
filets  et  moulures  variés,  décorent  toutes  les  partiesdece  petit  meuble, 
qui  repose  sur  quatre  pieds  a  cannelures  de  cuivre  uni,  reli>'s  par 
une  tablette  à  galerie.  Cette  tablette,  les  étagères  et  le  dessus  du 
meuble,  sont  en  marbre  blanc. 

Ce  petit  bonheur  du  jour,  qui  date  de  la  meilleure  époque  du 
régne  de  Louis  XVI,  est  un  véritable  bijou  de  délicatesse,  d'élégance 
et  de  bon  goût. 


Les  plaques  en  Sèvres  qui  décorent  la  porte  ont  chacune  30  centi- 
mètres de  haut  sur  11  de  large.  Le  meuble  mesure  i  mètre  8  centi- 
mètres de  haut  sur  1  mètre  de  large  et  33  centimètres  de  profondeur. 


PORCELAINES 


P0RCELA1XI 


DE    SÈVRES,    DE    CHINE   ET    DE    SAXE 


24  Ti  -  va  eenrice  en  ancienne  porcelaine  de 
Sfr  j,  tendre,  décoré  de  jetés  de  (leurs  avec  en- 
cadrements rocaille  s  hachures  bleoes  et  or.  Modèle 
dit  feuille  de  chou.  Epoque  Louis  K\ 


Il  se  compose  de  cent  quarante-cinq  pièces 


Quatre  seaux  à  anses  détacha. 

Deux  glacières  avec  couvercles; 

Quatre  jardinières  de  forme  oblongue; 

Quatre  sucriers  ovales  à  plateaux  et  couvercles; 

Dix  compotiers  ronds: 

Huit  compotiers  ova:- 

Cinq  autres  plus  pet 

Huit  plateaux  en  forme  de  losa: 

i-jtres  tri-ingulair- 
Trois  compotiers  forme  coquille  ; 
Deux  autres 
In  saladier  rond; 
Quatre-vin?t-huit  assieties  plates. 


10 


—  :tj  — 


25.  — Cabarel  »'ii  ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  pâfc 
tendre,  époque  Louis  XVI. 


Il  se  compose  de  : 

i  l  n  plateau,  en  forme  de  losange  à  angles  arrondis,  décor.'-  an 
centre  d'un  charmant  médaillon  représentant  une  corbeille  de  fleurs, 
déposée  à  terre  sur  la  terrasse  d'un  parc.  Élégante  bordure  de  roses 
alternées  de  fleurettes,  avec  entourage  de  guirlandes  de  feuilles  et 
encadrement  bleu  de  roi  et  or; 

î    Un  pot  à  crème; 

3°  Un  sucrier; 

six  tasses  avec  soucoupes  ; 

5°  Deux  assiettes,  de  même  décor. 

Ce  cabaret  est  contenu  dans  son  étui  du  temps. 


—  33  — 


26. —  Deux  grands  et  beaux  vases  à  couvercles,  en 
porcelaine  de  Chine  "!'■  très-ancienne  qualité.  Forme 
balustre.  Riche  décor  <'n  émaux  de  couleurs,  à 
Qeurs ,  oiseaux  fantastiques,  arbustes  et  ornementa 
variés. 


Ces  vases  sont  placés  sur  des  socles-trépieds  à  griffes  de  lion,  en 
bois  sculpté  et  doré. 


Hauteur,  85  centini' 


—  34  — 


27. — Service  en  ancienne  porcelaine  <l<'  Saxe,  dé- 
coré de  bouquets  de  Qeura  et  d'insectes  sur  ï<>n<l 
blanc  ;  bordures  gaufrées  en  manière  de  vannerie. 


Il  se  compose  de  cent  soixante-trois  pièces 

Cinquante-six  assiettes,  bordures  à  jour; 

Quatre-vingt-trois  assiettes  plates  et  creuses; 

Trois  plats  ronds  très-grands  ; 

Six  autre?; 

Deux  plus  petits; 

Deux  autres; 

Cinq  petits  plats  creux; 

Deux  autres; 

Quatre  plats  ovales; 

Trois  compotiers. 


TAPISSERIES 


ii 


TAPISSKIilKS 


28.  —  I  Belle  tapisserie  des  Flandres,  reproduisant  le 
tableau  de  \  w  m  rp  e1  \  w  ebssi  i  ,  décril  bous  le  a"  10 
du  présenl  catalogue. 

Haut*  i  met.,  lar«r  0 


29.  —  :'  Tapisserie  représentant  le  tableau  dèp.  gentil 
et  van  Kessel,  décril  sous  le  n°  1 1  du  présent  catalogue. 


Haut'  4  met.,  largr  : 


30.  —  .'!  Tapisserie  reproduisant  ]•■  tableau  <!»■  p.  gentil 
et  van  kEssF.i.,  catalogué  sous  le  i»    13. 

Haut1,  4  met..  Ur?r 


-éyy 


j^<?<?  ; 


—  :m  — 


31   —  \   Tapisserie  reproduisant  le  tableau  de  va»  herp  S&t? 

.•I  \  \n  ki  ssi  i..  décril  sous  le  n  1  '■>  du  présent  catalogue. 


Hautr  i  m.'t.,  lai! 


32.  —  '■)   Tapisserie  reproduisant  le  tableau  de  \  \s  herp 


et  \  \n  kessel,  catalogué  sous  le  n    10. 


Haut'  4  met.,  larg'  îmTO. 


33.  — o  Tapisserie  reproduisant  le  tableau  de  vas  bebp 
et  va»  kessel,  décrit  sous  le  n  18  «lu  présent  catalof 


Haulr  \  m.M.,  laig* 


^0* 
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